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Le fils de l’ex-ministre 
des Affaires religieuses
Le fils de l’ex-ministre des Affaires reli-

gieuses Sassi Lamouri aura à répondre
devant la justice pour avoir agressé un
agent de la sécurité de la résidence d’Etat

Club-des-Pins. Le fils de
l’ex-ministre n’a pas
accepté que le chargé de
la sécurité refuse l’ac-
cès aux personnes
qui l’accompagnaient

du fait qu’elles n’étaient
pas détentrices d’un
badge d’entrée.

Quand Belkhadem se justifie
Accosté par un groupe de militants du parti à l’aéro-

port de Constantine, afin de lui demander des explica-
tions sur le choix d’un candidat porté sur la liste de
cette wilaya, pourtant connu de tous comme n’ayant
jamais émargé sur les listes du parti et
qui plus est estime avoir versé 1 mil-
liard pour décrocher cette place,
Abdelaziz Belkhadem, SG de la
première force politique du pays,
n’a pas trouvé mieux à répondre,
selon Abdelkrim Abada, coordi-
nateur national du mouvement de
redressement du FLN, que de les
assurer de n’avoir pas touché un
seul centime de ce pactole dont ils
parlent.

Un jour, un sondage

Etes-vous d’accord avec Farouk Ksentini qui 
propose l’indemnisation des ex-détenus des
centres de détention administrative du Sud ?

OUI  

NON 

Sans opinion

RÉSULTATS
DU DERNIER
SONDAGE

Au vu de leur prestation
de samedi contre le 

Rwanda, pensez-vous que
les Verts sont en mesure
de remporter leur match

contre le Mali ?

OUI : 73,15 %
NON : 21,00%
S. OPINION : 5,85%

Précisions 
de l’APN

En réponse au Periscoop inti-
tulé «Course contre la montre»,
paru dans notre édition du 3 juin
2012, nous avons reçu les préci-
sions suivantes des services de
l’APN.

«Ce sujet, objet de cette mise
au point, ne constitue nullement
une priorité pour le président
pour le moment.

Tous les marchés de l’Assem-
blée populaire nationale sont sou-
mis au visa de la commission des
marchés présidée par trois vice-
présidents chargés du suivi des
affaires administratives et du
contrôle financier, et ce, confor-
mément au code du marché
public.»

laura donc fallu près de 4 mois et l’hospitalité d’El Watan pour
que Mohamed Harbi produise péniblement une réponse sur le
rôle qu’il a personnellement joué lorsque la décision d’exécuter

le colonel Chaabani a été prise. Après avoir convoqué le ban et
l’arrière-ban de la logomachie trostkyste, l’historien s’étale à lon-
gueur de colonnes sur les complots qui le viseraient. Parce qu’il
dérange, dit-il. Ce qui dérange, cependant, l’historien n’est pas là.
C’est surtout que soit écornée l’image surfaite d’un démocrate à tous
crins, piteusement rattrapé par un passé pas toujours glorieux.
Nous y reviendrons.
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